


vêtements, soit une centaine de kilos égale à
un équipier et demi au rappel ! 

PERFORMANCES

Les petites voiles d’avant sont très bien, avec
une coupe de génois à faible recouvrement,
étroit et allongé : cela facilite les manœuvres,
les virements, les réglages et fait peu d’en-
combrements. La bôme me paraît un petit peu
longue dans la perspective des empannages
dans la brise. Le tangon est long, et la plage
avant aussi. Mais ce sont des choix à faire :
faut-il être très rapide au vent arrière avec de
très grands spinnakers symétriques, ou privilé-
gier la facilité de manœuvre et les bords de
largue sous spi asymétrique ? Si on veut avoir
des sensations et des performances dans le
petit temps, il faut des grands spis… 

Dominic Vittet (propos recueillis par Dominic Bourgeois)
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COMPORTEMENT

Sur ce premier exemplaire, le JPK 998 est
légèrement ardent mais agréable à barrer
dans les conditions de vent que nous avons
eu (médium faible à modéré). Le lest est un
peu trop avancé, mais le chantier va tester
une version à profil reculé de 20 cm sur le
deuxième exemplaire. Mais en contrepartie, ce
recul risque d’imposer à l’équipage de s’avan-
cer sensiblement dans les petits airs. Les
poids sur ces carènes sont plutôt sur l’arrière
ce qui est bien dans la brise, mais moins
facile à équilibrer dans les petits airs. Le
bateau est très vivant, très réactif, très évolu-
tif, très précis, plutôt facile à barrer. C’est
important car nous allons vers une multiplica-
tion des régates avec moins de parcours au
large, avec des skippers habitués au contact,
ce qui impose une grande précision à la barre.
Le temps de réaction du JPK 998 est tout à
fait adapté.

COCKPIT ET PONT

Tout est très classique avec peu d’innovations :
je milite depuis longtemps pour avoir un
poste de barre légèrement tourné vers l’avant
pour éviter de naviguer à "l’Egyptienne" mais
cela induit des coûts supplémentaires à la
construction : tant pis ! Le cockpit est très
grand, spacieux, l’accastillage est bien
dimensionné. L’adoption d’un petit bout
dehors pour envoyer un Code 0 ne me
convainc pas vraiment : c’est bien en perfor-
mance, mais c’est une voile chère en plus et
cela crée des problèmes en cas de contact…
Mais dans un cadre hors du Tour de France
puisque le JPK 998 est aussi un voilier de
jauge IRC, ce système peut s’avérer un plus
dans le petit temps.

GRÉEMENT

Il y a du pied, donc de la pré tension sur l’étai :
il faut donc un profil en carbone raide, ce qui
impose de la puissance pour régler le mât. Le
pataras sur deux winches à l’arrière s’avère
complexe à cause de la corne qui oblige à
dédoubler le pataras. Avec un seul pataras
(donc peu de rond de chute) sur une cascade
de palan, le système mariera puissance de
réglage et simplicité de manœuvre à l’empan-
nage. Il faut que le régleur de grand voile joue
facilement sur le palan. Autrement, je suis par-
tisan de descendre un peu le capelage d’étai
parce que cela est plus sain dans la brise : il y
a un spi de tête, mais quand on est sous petit
spi, le bateau est tout de suite mieux équilibré
et plus facile à contrôler avec un capelage bas.

EMMÉNAGEMENTS

C’est simplissime ! C’est encore une ébauche,
mais je suggère qu’un système de matossage
soit installé de série pour éviter les bidouille-
ries qui laissent des ouvertures pour l’interpré-
tation. Même si on fournit le même "jouet" à
tout le monde, chacun l’utilise d’une manière
différente. Mais si on laisse trop de liberté sur
certains points, il y aura la volonté d’exploiter
les règles dans leurs derniers retranchements,
ce qui n’est pas toujours très simple à gérer…
Pour garder l’esprit monotype où ce sont les
hommes et pas les bateaux qui font la diffé-
rence, il faut penser au maximum de choses
impossibles à modifier ou changer, en particu-
lier au niveau du matossage. Sur le JPK 998,
l’emplacement du radeau de survie est défini,
des caisses de sécurité sont prévues : il faut
donc imaginer un système pour le matos qui
représente deux spis, deux focs, un tourmen-
tin, la caisse de nourriture, l’eau douce, les

Architecte : Jacques Valer
Constructeur : JPK Composites
Longueur de coque : 9,98 m
Flottaison : 9,48 m
Largeur : 2,99 m
Poids : 2 700 kg
Lest : 1 350 kg
Tirant d’eau : 2,10 m
Voilure au près : 68 m2

Spinnaker : 110 m2

Motorisation : Volvo 13 cv
Prix TTC : 118 960 Euros

CARACTERISTIQUES

Répondant à un appel d’offre
de la part des organisateurs
du Tour de France à la Voile,
JPK Composites est le seul
chantier à avoir imaginé et
réalisé un monotype spéci-
fique qui navigue depuis le

printemps dernier. Fortement
lesté (plus de 45%), étroit au
pont pour faciliter les trans-
ports par route, plus typé sur
le large que son prédécesseur,
le JPK 998 n’a pas vocation à
révolutionner le monde du

monotype, mais il apporte une
réponse adaptée au pro-
gramme mixte de régates au
contact et de courses
côtières. Coque à bouchain
pour plus de raideur à la toile,
grand safran bien compensé,

cockpit très en longueur et
peu profond, accastillage bien
positionné et dimensionné, le
bateau est cohérent, homo-
gène, simple à manœuvrer.
Même si quelques détails sont
à affiner, le bateau est très

performant et agréable à
mener. Un deuxième exem-
plaire avec un lest reculé et un
mât à simple pataras sur un
profil plus haut, doit être mis à
l’eau cet hiver. 
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